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E D I T O R I A L  B ie n  se  c o n fe s s e r

p
ourquoi pleurez-vous tant, 

mon Père, dem andait au saint curé 

d ’Ars un pécheur agenouillé près de lui, 

dans le confessionnal.

Eh ! M on ami, je  pleure parce que 

vous ne pleurez pas assez ! »

Cette réponse de saint Jean-M arie 

V ianney nous incite à réfléchir sur nos 

dispositions en recevant le sacrem ent de 

pénitence. Nous confessons-nous 

comm e il faut ?

A vant de se confesser, il faut 

exam iner avec soin sa conscience, et 

s’exciter à la contrition. La grâce de 

Dieu, qui s’obtient dans la prière, est 

indispensable pour regretter ses péchés 

du fond du cœur, par am our pour Notre- 

Seigneur.

En entrant dans le confessionnal, le 

pénitent doit d ’abord s’adresser ainsi au 

prêtre : « Bénissez-m oi mon Père, parce 

que j ’ai péché. » Il se signe alors en 

recevant la bénédiction, puis donne la 

date de sa dernière confession. C ’est 

ensuite le m om ent d ’accuser ses péchés.

Si le péché est grave, c ’est-à-dire 

mortel, alors le pénitent doit préciser le 

nom bre exact de fautes commises, ou la 

fréquence avec laquelle le péché a été 

comm is depuis la dernière confession. 1

1 Le curé d ’Ars, par Mgr Trochu, p. 336

Le Bon Pasteur
(Basilique Saint-Laurent-Hors-les-Murs)

Si le péché est léger, c ’est-à-dire 

véniel, alors il n ’est pas nécessaire d ’en 

préciser le nombre. Il ne faut 

m entionner les circonstances que si 

elles m odifient la nature du péché ou sa 

gravité. Par exemple, si un m ensonge a 

été commis, il n ’est pas utile de préciser 

si le péché a eu lieu un mardi ou un 

jeudi. En revanche, si ce m ensonge a 

entrainé des conséquences dram atiques 

pour le prochain, il faudra le 

mentionner.

Une fois l ’accusation term inée, le 

pénitent dem ande l ’absolution et écoute

la brève exhortation du confesseur. 

Sorti du confessionnal, il rem ercie 

N otre-Seigneur de Sa m iséricorde et 

accom plit au plus vite sa pénitence.

Il arrive que Satan pousse le pénitent 

à cacher un péché mortel, par honte ou 

respect humain. Le pécheur se 

souviendra alors que le prêtre 

représente le bon Pasteur, rem pli de 

m iséricorde et de tendresse pour la 

brebis égarée. Une invocation à Notre- 

Dam e l ’aidera à éviter la confession 

sacrilège et à avouer avec sincérité et 

sim plicité toutes ses faiblesses. Le rôle 

du prêtre n ’est pas de condamner, mais 

de guérir.

Le pénitent se souviendra aussi que
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le confesseur n ’est jam ais autorisé à 

violer le secret de confession, m êm e au 

péril de sa vie. Cette règle n ’adm et pas 

d ’exception.

On raconte q u ’une jeune  fille qui, 

étant m alheureusem ent tom bée dans un 

de ces péchés qui donne le plus de 

honte à confesser, vivait toute triste et 

inconsolable. D e nom breux mois 

passèrent ainsi sans q u ’aucune de ses 

com pagnes ne puisse savoir la cause 

d ’une telle affliction. Il advint 

cependant que sa plus chère amie, autre 

jeune  fille très vertueuse et dévote, vint 

à m ourir d ’une m anière angélique. 

Quelques jours après la sépulture, une 

nuit, dans son plus profond sommeil, 

cette jeune  fille s ’entend appeler par son 

nom , et reconnaît clairem ent la voix de 

la com pagne défunte qui lui répète : 

“Confesse-toi bien... Si tu savais 

com bien Jésus est bon !” E lle prit cette 

voix com m e une révélation du Ciel, 

reprit courage, et décidée, elle confessa 

ce péché qui lui faisait si honte et pour 

lequel elle avait déjà tant pleuré. D ès ce 

m oment, elle éprouva un  soulagem ent 

et tant de consolation, q u ’elle racontait 

à tous la chose, et répétait à son tour : 

“Essayez et vous verrez com bien Jésus 

est bon !  Essayez et vous verrez 

com bien Jésus est bon !”

Il arrive que le pénitent oublie des 

péchés. C ’est inévitable. Il ne faut pas 

s ’en inquiéter. N otre effort, pour bien 

nous préparer à recevoir ce sacrement, 

doit surtout porter sur la contrition. La 

bienheureuse Angèle de Foligno nous 

en donne un  bel exemple. E lle raconte 

elle-m êm e que lorsqu'elle prit pour la 

prem ière fois connaissance de ses 

péchés elle eut une grande crainte, 

trem bla à la pensée de sa dam nation, 

pleura beaucoup, rougit pour la 

prem ière fois, recula devant l'aveu et 

alla pourtant ainsi à la Sainte Table.

2 Le livre des visions et instructions, ch. 1

« Avec mes péchés, dit-elle, je  reçus le 

corps de Jésus-Christ. C 'est pourquoi, ni 

jo u r ni nuit m a conscience ne cessait de 

gronder. Je  priai saint François de me 

faire trouver le confesseur qu'il me 

fallait, quelqu'un qui pût com prendre et 

à qui je  puisse parler... Le matin, je  

trouvai dans l'église de saint Félicien un 

frère qui prêchait. Après le serm on, je  

résolus de me confesser à lui. Je me 

confessai pleinem ent, je  reçus 

l'absolution. Je  ne sentis pas l'am our, 

l'am ertum e seulem ent, la honte et la 

douleur. Je  persévérai dans la pénitence 

qui m e fut im posée ; j'essayai de 

satisfaire la justice, vide de consolation, 

pleine de douleur.

«

Puis, je  jetai un  prem ier regard sur la 

divine M iséricorde ; je  fis connaissance 

avec celle qui m 'avait retirée de l'Enfer, 

avec celle qui m 'avait fait la  grâce que 

je  raconte. Je reçus sa prem ière 

illum ination ; la douleur et les pleurs 

redoublèrent. Je  me livrai à une 

pénitence sévère ... A insi éclairée, je  

n'aperçus en m oi que des défauts ; je  vis 

avec une certitude pleine que j'avais 

m érité l'Enfer... Je  ne recevais d'autre 

consolation que de pouvoir pleurer. Une 

illum ination m e donna la vue de mes 

péchés dans leur profondeur. Ici je  

compris qu'en offensant le  Créateur 

j 'avais offensé toutes les créatures... Par

la Sainte V ierge et tous les saints 

j'invoquais la m iséricorde de D ieu et, 

m e sentant morte, je  dem andais à 

genoux la vie...Tout à coup, je  crus 

sentir sur moi la pitié de toutes les 

créatures et la pitié de tous les saints. Et 

je  reçus alors un  don : c 'était un  grand 

feu d 'am our et la puissance de prier 

com m e jam ais je  n 'avais prié. Je  reçus 

une profonde connaissance de la façon 

dont Jésus-Christ était m ort pour mes 

péchés. J'eus de mes propres péchés un 

sentim ent très cruel, et je  m 'aperçus que 

l'auteur du crucifiem ent, c'était moi. 

M ais l'im m ensité du bienfait de la 

Croix, je  ne m 'en doutais pas encore...

« Puis le Seigneur, dans sa pitié, 

m 'apparut plusieurs fois, dans le 

somm eil ou dans la veille, crucifié. 

Regarde, disait-il, regarde mes plaies ; il 

com ptait les coups de la flagellation et 

m e disait : « C ’est pour toi, pour toi, 

pour toi »... Je  suppliais la V ierge et 

saint Jean  de m 'obtenir les douleurs de 

Jésus-Christ, au moins celles qui leur 

furent données à eux. Ils m ’obtinrent 

cette faveur, et saint Jean m 'en com bla 

tellem ent un  jour, que ce jour-là com pte 

parm i les plus terribles de ma vie. » 

Ensuite, dit-elle, « D ieu écrivit le Pater 

en m on cœur avec une telle 

accentuation de sa bonté et de mon 

indignité, que la parole m e m anque pour 

en dire un  seul m ot.»2

C 'est par cette contrition très 

profonde que la bienheureuse Angèle 

entra dans la voie de la  sainteté.

Enfin, rem arquons que la contrition 

doit renferm er une ferm e résolution de 

ne plus pécher à l ’avenir, parce que l ’on 

ne peut avoir un  véritable regret de ses 

fautes, si l ’on n ’a pas l ’intention 

expresse de ne plus les commettre. 

A insi, l ’ivrogne vraim ent contrit est 

résolu de ne plus boire avec excès. Il 

prendra donc des m oyens efficaces pour

P E R M A N E N C E S  A  L A  C H A P E L L E  D E  V E R S A I L L E S  

P o u r  r e n c o n t r e r  u n  p r ê tr e  sa n s  r e n d e z -v o u s  o u  p o u r  se  c o n f e s s e r  :

L e s  m a r d is  e t  v e n d r e d is  d e  1 5 h 0 0  à  1 8 h 3 0  

(se  r e n s e ig n e r  su r  la  f e u il le  d ’a n n o n c e )
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Le retour du fils prodigue

éviter de retom ber dans ses fautes 

d ’intempérance. Par exem ple, il 

m odifiera son itinéraire quotidien 

pour éviter de passer devant le 

bar. S ’il croit regretter son 

ivrognerie mais refuse de prendre 

des m esures pour se corriger, 

alors c ’est le signe que sa 

contrition n ’est pas vraie.

On raconte dans la vie de saint 

Jean Bosco l ’anecdote suivante : 

c ’était durant la retraite prêchée 

aux élèves à l ’O ratoire Salésien 

de Turin. Tandis que tous, avec la 

plus grande piété  et le plus grand 

sérieux, en  tiraient beaucoup de bien 

pour leur âme, un  jeune peu touché par 

les bonnes exhortations et les soins les 

plus affectueux de D on Bosco et des 

autres supérieurs, s ’obstinait à ne pas 

vouloir se confesser. Ces bons Pères 

avaient tout fait pour le porter à de 

m eilleures dispositions, mais 

inutilem ent. Il allait répétant : “U ne 

autre fois oui, mais pas m aintenant !... 

J ’y penserai plus tard... M aintenant je  

ne suis pas décidé.” Avec ces excuses, 

on était arrivé au dernier jour. Alors 

D on Bosco recourut à un  stratagème. Il 

prit une petite feuille de papier, et y 

écrivit ces paroles :  “Et si tu mourrais 

cette nuit ?...” et il alla le déposer entre 

le drap et l ’oreiller du pauvre enfant. Le 

soir arriva :  tous vont dormir, ainsi que 

notre jeune garçon qui, insouciant, se 

déshabille ; mais voilà que, en se 

m ettant au lit, il voit ce papier. Il le 

prend, le regarde, le retourne, et 

n ’apercevant rien d ’écrit, il ouvre bien

les yeux et lit :  “E t si tu m ourrais cette 

nuit ?... D. Bosco”. “D on Bosco! 

s ’exclam e-t-il ; mais D. Bosco est un 

saint... il connaît l ’avenir... Qui sait s ’il 

ne doit pas en être ainsi ! E t si je  

m ourrais cette nuit ?... M ais m oi je  ne 

veux pas m ourir, non ; je  veux vivre, je  

veux vivre moi, et...” . Cependant, pour 

ne pas se faire rem arquer par ses 

com pagnons, il se couche, se couvre et 

courageusem ent essaie de s ’endormir. 

S ’endorm ir en cet état ? Avec ces 

paroles qui le piquent com m e une épine 

pointue ? C ’est im possible ! Il se tourne 

et se retourne, ferm e fortem ent les 

yeux... tout est inutile : et il entend 

toujours plus v if le son de ces paroles, il 

lui semble voir l ’Enfer ouvert, Jésus qui 

le condam ne, et il se dit :  “Pauvre de 

m oi !  E t si je  devais vraim ent m ourir 

cette nuit ?!...” U n frisson l ’assaille, il 

est tout en  sueur... “Ah non ! s ’exclame- 

t-il, je  ne veux pas aller en  Enfer, je  

veux m e confesser...” Il se recom m ande

à M arie Auxiliatrice, à son Ange 

G ardien et puis, résolu, il s ’habille, 

sort doucem ent, descend l ’escalier, 

traverse les couloirs, m onte à la 

cham bre de D on Bosco et frappe. 

D on Bosco, qui com m e un  bon 

père l ’attendait, lui ouvre et dit : 

“Qui es-tu ? A cette heure ?... Que 

veux-tu ?...”

- Oh D on Bosco, je  veux me 

confesser !

- V iens donc, si tu savais avec 

quelle anxiété je  t ’attendais !

Introduit dans l ’anticham bre, il se 

je tte  à genou, et après avoir fait une 

confession sincère avec un  profond 

regret, rem pli d ’une grande consolation, 

avec le pardon de Jésus, il retourne au 

lit tranquille et content. M aintenant, il 

n ’a plus peur ! La pensée de la m ort ne 

l ’effraie plus et il dit : “Com m e je  suis 

content ! M êm e si je  devais m ourir cette 

nuit, peu im porte, je  m e sens en grâce 

de D ieu, ami de Jésus !” Calm em ent il 

s ’endort et rêve... il rêve du Paradis 

ouvert, des A nges en fête qui volent 

légers, chantant les plus beaux 

cantiques, les hymnes les plus 

touchants.

H eureux enfant, et heureux tous 

ceux qui croient au grand bien de la 

confession et en profitent. Ils se gardent 

ainsi de la dam nation et progressent à 

grands pas sur le chem in de Ciel. A 

l ’approche des vacances d ’été, telle est 

la grâce que je  vous souhaite !

+ A b b é  B e r n a r d  d e  L a c o s t e

I  l y a quelques semaines nous 

avons eu la jo ie  avec les élèves de 

pouvoir jo u er au football avec de jeunes 

adolescents de Noisy-le-Roi. La 

dem ande venait d ’eux, et mal leur a pris 

de la faire car ils ont perdus 13 à 1 ! 

Hum , passons car la victoire fut facile 

et nous ne som mes pas sans nous 

rappeler ces mots b ien connus :  « à 

vaincre sans péril, on triom phe sans 

gloire. » Non, ce sur quoi il faut revenir 

pour notre instruction, c ’est une des

L’E FFO R T
raisons qui les conduisit à cette défaite. 

Très vite, ces jeunes garçons m ontrèrent 

de la fatigue et surtout un m anque de 

volonté pour se défendre et même, 

pourquoi pas, gagner ! Il leur m anquait 

ce goût de l ’effort, cette volonté de 

sauver l ’honneur.

A  bien regarder, ce m anque est 

universellem ent répandu dans la 

société. La volonté est aném iée chez 

beaucoup de nos contem porains. Quels 

sont ceux qui peuvent dire au jourd’hui

com m e ce rescapé des glaces :  « Jamais 

je  ne baisse pavillon, jam ais je  n ’en suis 

à m on dernier effort.»

Q u’est-ce que l ’effort ? L ’effort peut 

être défini, dans une acception large, 

com m e un m ouvem ent im prim é par un 

être sur un  autre être pour atteindre une 

fin. On verra par exem ple que l ’effort 

est une loi de la n a tu r e .  A ppliqué à 

l ’homme, l ’effort prend le sens d ’une 

tension de la volonté pour résister à un 

obstacle, pour parvenir à une fin

n°10 - Juin 2015 3
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naturelle ou surnaturelle si l ’on se place 

au niveau spirituel.

L ’expérience va m ontrer com bien 

l ’effort est présent dans la vie 

quotidienne. C e constat am ène à 

réfléchir sur la  nécessité de l ’effort, et si 

l ’on étudie cette notion avec un  regard 

surnaturel, alors la réflexion aboutit à 

souligner le lien entre la charité et 

l ’effort.

L a  n é c e s s i t é  d e  l ’e f f o r t

L ’e f f o r t  : lo i  d e  la  v ie  n a t u r e ll e  e t  

d e  la  v ie  s u r n a t u r e l le

Les grandes âmes, celles que l ’on 

appelle généreuses, sont habitées par la 

soif des grandes réalisations, par un 

idéal élevé. Souvent, elles pensent à une 

vocation ou à un  engagem ent dans une 

œuvre. M ais l ’expérience et les lectures 

m ontrent très vite que la m ise en 

pratique d ’un  tel idéal se trouve en butte 

à de multiples obstacles externes ou 

internes. A lors, deux voies s ’ouvrent 

devant elles : l ’abandon du projet ou la 

persévérance pour atteindre la fin, ce 

qui dem ande des efforts. Tout bien 

réfléchi, une troisièm e solution n ’existe 

pas. Pour progresser, l ’effort est 

incontournable. L ’étude de la vie nous 

en donnera une preuve :

- L ’observation de l ’univers révèle 

q u ’il est un  ensem ble de forces qui 

s ’opposent ou se com plètent dans une 

harm onie parfaite.

- La vie hum aine présente le mêm e 

tableau. L ’enfant dès sa naissance, doit 

faire un  effort pour respirer et puis se 

nourrir s ’il veut vivre. Plus tard, 

beaucoup d ’efforts seront nécessaires 

pour façonner son caractère.

- Le m oindre acte de la volonté est le

fruit d ’un  choix qui parfois a pu être 

douloureux.

- La vie de l ’intelligence exige aussi 

beaucoup d ’efforts pour se développer.

Si ces constats relèvent de la vie 

naturelle, il n ’est pas tém éraire de 

transposer le phénom ène au niveau 

surnaturel. N otre-Seigneur durant sa vie 

publique n ’a cessé de prêcher l ’effort : 

« Le royaum e des Cieux est em porté de 

force, et les violents s ’en 

emparent. » (Mt, XI, 12), « Veillez et 

priez pour ne pas entrer en 

tentation. » (Mt, X X V I, 41). Notre 

fragilité est telle, nos ennemis (dém on 

et m onde) sont si puissants, q u ’il nous 

faut veiller constam m ent. La victoire 

dans le dom aine spirituel, com m e dans 

tous les autres, suit un  combat. Il faut 

donc de la part du fidèle une énergie et 

un  courage peu com m uns pour sa 

sanctification quotidienne.

La question qui se pose m aintenant 

est de savoir pourquoi l ’hom m e est 

assujetti à cette loi de l ’effort. Les 

causes sont diverses mais elles ont en 

com m un d ’être morales.

L e s  c a u s e s  d e  la  n é c e s s i t é  d e  

l ’e f f o r t

Il faut distinguer deux sortes de 

causes : les causes externes que l ’on 

peut réduire au m onde, et les causes 

internes réductibles aux effets du péché 

originel.

détails aux sirènes du monde.

- L e s  c o n s é q u e n c e s  d u  p é c h é

o r ig in e l  : les plus visibles sont les 

concupiscences. Elles nous font tendre 

avec véhém ence vers le b ien du corps et 

des affections sensibles. Elles entrent en 

guerre contre la raison, ce qui fait dire à 

saint Paul : « La chair a des désirs 

contraires à ceux de l ’esprit » (Gal. V, 

17). Cela va se traduire par une 

revendication d ’indépendance et 

d ’autonom ie qui conduit à la ruine de 

l ’homme.

La lutte m enée par le catholique a 

pour nom  le com bat spirituel. Il faut le 

rem ettre m aintenant dans le contexte 

voulu par D ieu et l ’Eglise pour s ’en 

faire une idée juste. Le but du 

catholique consiste à grandir en charité. 

C e combat, et plus précisém ent les 

efforts fournis, vont donc être un  m oyen 

de développer cette vertu.

E f f o r t  e t  c h a r it é

L ’e f f o r t  e s t  u n  a c t e  d e  c h a r it é

Lorsque nous faisons des efforts 

pour vaincre une m auvaise tendance ou 

une tentation du m onde, nous montrons 

notre volonté de rester fidèles à Notre- 

Seigneur et à son enseignement.

L ’effort nous fait avancer vers D ieu, 

notre Bonheur suprême. Il réalise par 

des actes notre am our de la volonté 

divine. Il est alors intrinsèquem ent lié  à 

la vertu de charité.

- L e  m o n d e  : i l  e s t  l ’e n s e m b le  d e s  

h o m m e s  s a n s  la  g r â c e . C ette société 

renouvelle sans cesse la révolte d ’Adam  

et Eve car l ’esprit qui l ’anim e vient du

démon. Notre société française illustre 

avec un  triste brio cette 

vérité. La difficulté 

pour le catholique vient 

du fait que nous devons 

vivre dans ce m onde 

sans en être infectés, 

sans subir son influence 

néfaste.

L ’accoutum ance arrive 

vite et il faut déployer 

une énergie puissante 

pour résister dans les

Parce q u ’il soutient une résistance 

intérieure, l ’effort provoque une 

déchirure, une im m olation qui est bien 

la m arque du véritable amour. En effet, 

il n ’y a pas d ’am our sans sacrifice.
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L a  c h a r i t é  c o n d u i t  à  l ’a b s e n c e  

d ’e f f o r ts

C ’est une loi que l ’am our d ’une 

chose rend plus facile son obtention. Il 

est plus facile de pratiquer un  m étier 

que l ’on aim e, il est plus facile de faire 

une tâche m énagère que nous 

apprécions. Dans l ’ordre de la grâce, il 

en va de même. Plus l ’âm e aim e D ieu 

ardem m ent, plus les vertus seront 

ancrées en elle, plus l ’effort tendra à 

dim inuer et à disparaître.

L ’acquisition de la vertu s ’obtient, 

nous dit saint Thom as, par la  répétition 

d ’actes. Au début, ils seront difficiles à 

faire. Puis l ’habitude rendra les actes 

faciles ; facilité qui confirm e la 

présence ferm e de la vertu dans l ’âme, 

en m êm e tem ps q u ’elle exclut par 

définition la présence de l ’effort. C ’est 

tout le beau côté de la vie spirituelle.

Pour conclure, il faut rem ettre en 

lien  la notion de l ’effort avec celle de la 

grâce. Nous ne faisons pas un  effort

dans le dom aine spirituel qui ne soit 

accom pagné de la grâce nécessaire pour 

le faire. Souvenons-nous de l ’adage : 

« aide-toi et le ciel t ’aidera ».

E t si l ’on veut aller au bout de cette 

étude, il convient d ’évoquer l ’héroïsme. 

La sublim ité de l ’héroïsm e vient de ce 

q u ’il est constitué d ’un  effort continu, et 

quand cet effort s ’applique aux vertus 

de Foi, d ’Espérance et de Charité, cet 

héroïsm e s ’appelle sainteté !

+ A b b é  M a t t h ie u  d e  B e a u n a y

C a r n e t  p a r o is s ia l

S o n t  d e v e n u s  e n fa n ts  d e  D ie u  p a r  le  B a p tê m e  à  la  c h a p e lle  N o t r e  D a m e  d e  l ’E s p é r a n c e

Anne-Sophie Imbert le 6 avril 2015 M ayeul Voyau le 30 mai 2015

O n t  fa it  le u r  P r e m iè r e  C o m m u n io n

à  la  c h a p e lle  N o tr e  D a m e  d e  l ’E s p é r a n c e  

L e  6  j u in  2 0 1 5

À  la  c h a p e lle  s a in t -H u b e r t  (L e s  E s s a r ts  le  R o i)  

L e  7  ju in  2 0 1 5

Aymeric EBLIN 

Baudoin d ’ABBADIE 

Foucault HAREL 

Bibiane PASQUET 

Raphaël ROSQUIN 

Louis DECROUX 

Cyriaque MUEL

Blandine COCAULT-DUVERGER

Solène BUR

Vianney BOS

Soline ALONSO

Louis RIVET

Louis-Joseph BRUNEAU

Eugène CHABRIDON

Ghislain de VIGOUROUX d'ARVIEU

Thibault TERUZZI

Sophie GAMAIN 

Charlotte VIGNES

Madeleine CABANIS Hedwige de BESOMBES

Augustin MARÇAIS

O n t  fa it  le u r  c o m m u n io n  s o le n n e lle  
à  la  c h a p e lle  N o tr e  D a m e  d e  l ’E s p é r a n c e  

le  3 0  m a i 2 0 1 5

F ran ço is-P io  de V IG O U R O U X  d'A R V IEU

B éranger de BRO SSES

A m broise  de JA EG ER

M axence  M A R T IN  de LA G A R D E

H ubert de PEN FEN TEN Y  O

A m aury HEON

H enri JA C Q U IN ET

L ouis LA G A N E

E tien n e  LE BRAS

Jean -B ap tis te  LO NGO

A m broise  M A R Ç A IS

C ôm e PILA R D

P au l-E tien n e  R IV ET 

C harles TO U SSA IN T 

M atth ieu  X H EM A LC E 

C olom be BA U D O T 

Sophie CA RLIER 

L ouise  de JA EG ER  

B érengère  de M O U ST IE R  

D auphine H A REL 

M arie  JA C Q U IN ET 

M adele ine  M A R A L 

D o m itille  TE SSIE R
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C h r o n iq u e  d u  P r ie u r é
Mars 2015-Mai 2015

A

l’espérons,

1

1

et

7 mars : C ’est jou r de fête à Bailly 

pour la Croisade Eucharistique ; 

M onsieur l’abbé Quilliard, 

l’aum ônier général de la Croisade 

pour le m onde entier, vient recevoir 

les engagem ents des enfants. 13 

enfants s’enrôlent com m e Page 

tandis que 4 progressent dans la 

Croisade en s’engageant comme 

Croisés. Ils prieront, com m unieront, se 

sacrifieront et seront apôtres aux

intentions données pa~ Ayr----- : -------

Fellay chaque mois. < 

jour-là, les m em bres de 

la chorale du 

pèlerinage de Pentecôte 

se rassem blent à Bailly 

pour faire une prem ière 

répétition. Le

program m e prom et 

d ’être magnifique.

14 mars : M onsieur

l’abbé Chautard, 

recteur de l ’Institut 

Saint-Pie-X  à Paris 

vient faire une 

conférence à Bailly dans le 

cadre des conférences mensuelles. Sa 

conférence intitulée : « l'intelligence

des jeunes en péril de mort », insiste sur 

la nécessité des études classiques et des 

hum anités afin de ne pas se laisser 

déform er par le m onde qui nous entoure 

et les technologies de comm unications.

21 mars : à 13h, grand rassem blem ent

des fidèles du P r ie u "  -----

le pèlerinage à S 

Louis. Après le succi 

de celui de l’an 

dernier, pour le 

800ème anniversaire 

de la naissance de 

notre grand roi, 

nous repartons en 

direction de Poiss 

pour prier spécialem  

pour les vocation 

l’arrivée, après une dizaine de 

kilom ètres en forêt, la Collégiale de 

Poissy est pleine. Nous sommes bien 

accueillis par le curé qui m et à notre

disposition la sonorisation, afin que tous 

entendent le prêche de l’abbé de 

Lacoste. Un beau pèlerinage qui, nous 

verra plus nom breux 

ore l ’an prochain !

ndant ce temps-là, 

bbé Lefebvre est à 

ône afin d ’assister à 

rdination au sous- 

conat de l ’abbé M artin 

nnier, fidèle de 

rsailles. Cérém onie 

ouvante, car

gagem ent définitif du 

ninariste au service de 

su. Les abbés M eugniot 

A ldalur étaient eux 

aussi venus entourer l ’abbé 

M onnier. Rendez-vous en ju in  pour son 

ordination diaconale et en ju in  2016 

pour son ordination sacerdotale.

Semaine Sainte : le dim anche des 

Ram eaux fut pluvieux. A  Bailly, des 

tentes avaient été m ontées 

pour servir de réfectoire 

aux élèves le Jeudi et le 

V endredi Saint. Nous 

s donc pu faire la 

ém onie de

énédiction des 

Ram eaux dehors. A 

Versailles, il a fallu 

la faire à 

l’intérieur, ce qui 

n ’a pas rendu la 

rocession facile ! 

célébrant se

>uvant dans le sas d ’entrée avec les 

scivants pour le chant du Gloria Laus !

Afin de célébrer dignem ent le somm et 

de l ’année liturgique, et devant le 

nom bre de fidèles attendus à Bailly, car

les élèves sont présents, nous

décidons de faire deux offices en 

m êm e tem ps à Bailly le jeud i et le 

vendredi. Chaque jour, une

cérém onie a lieu dans la chapelle et 

une dans le réfectoire. En raison de la 

présence des élèves, trouver 24 

apôtres pour le lavem ent des pieds 

est facile ! Le soir, à Versailles, la 

chapelle est bien pleine. Le Triduum  

fut ainsi bien suivi et bien recueilli, ce 

qui est l ’essentiel, quand on pense aux 

fruits que nous retirons de ce que nous 

avons célébré.

v

Nuit du dimanche de Pâques au 

lundi : à une heure du m atin alors que 

les abbés espéraient pouvoir récupérer 

de la fatigue des Jours Saints, la 

G endarm erie réveille les habitants de la 

rue car une haie à pris feu chez un 

voisin. En attendant les pom piers, il 

faut agir ! Les abbés D uverger et 

Frament, après avoir sorti le tuyau 

d ’arrosage de l ’école, se 

transform ent en pom piers. La 

scène est surprenante, elle est 

l’occasion cependant de nouer 

des relations avec le 

voisinage ! A  l’arrivée des 

pom piers le feu est éteint. 

Ceux-ci font m algré tout leur 

travail pour s’assurer que tout 

est sécurisé.

Semaine de Pâques : nous 

accueillons au Prieuré deux 

séminaristes canadiens qui 

sont de plus frères de sang. Ils 

viennent passer une semaine de 

vacances dans nos murs. Les quelques 

jours de repos donnés aux élèves après 

Pâques, perm ettent aux abbés une 

escapade culturelle au M usée
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[ENFWT JESUS]

beau temps fut au rendez-vous, le 

bivouac du dim anche soir une vraie 

merveille, une entrée dans Paris 

majestueuse. Pas de problèm es 

particuliers... Les chapitres de 

V ersailles sont bien fournis : 230-250 

personnes m archent dans les chapitres 

du Prieuré, sans com pter ceux qui se 

dévouent à  la logistique et ceux qui 

m archent dans d ’autres chapitres. Tout 

cela est certainem ent source de grandes 

grâces pour notre Prieuré et son 

apostolat.

+ Abbé Xavier Lefebvre

Jacquem art-A ndré pour admirer une 

belle exposition. Ils sont accom pagnés 

de l ’abbé Callier, prieur de 

M antes-la-Jolie, de l ’abbé 

Cadiet, versaillais et professeur 

à  Ecône, en plus des 

séminaristes canadiens et de 

l ’abbé M onnier. L ’entrée ne 

peut être discrète et pour 

cause : voir une soutane c ’est 

déjà rare mais 10 d ’un coup !

11 avril : une trentaine de 

jeunes se retrouvent à  Bailly 

pour une réunion de lancem ent 

du futur groupe de jeunes qui 

com m encera l ’an prochain. Dans le 

m onde qui nous entoure, rassem bler 

les jeunes pour leur donner une 

form ation, les faire se retrouver et se 

détendre sainement, mais aussi se 

dévouer est im portant et 

cela m anquait au Prieuré.

Rendez-vous à  la rentrée 

pour voir si tout le 

m onde est encore aussi 

m otivé ! Le soir à Bailly, 

conférence de l ’abbé 

Boubée sur les nouvelles 

technologies intitulée :

« les écrans et nous ».

L ’abbé fait le point sur les ravages des 

écrans dans nos vies et la nécessité de 

s ’en préserver le plus possible.

13 -  17 avril : les abbés Fram ent et de 

Beaunay sont au prieuré de Gâtines 

(49) pour suivre leur session annuelle 

de théologie.

Vacances de Pâques : l ’abbé de 

C récy em m ène une bonne trentaine 

de paroissiens à Turin afin de 

vénérer le Saint Suaire mais aussi de 

rendre hom m age à  saint Jean Bosco 

dont nous fêtons en 2015, le 200C,11C 

anniversaire de la naissance. Ur 

pèlerinage m agnifique organisé de

m ain de m aître par l ’abbé. Le retour 

réserve des surprises, car à M ilan le 

train de nuit que devait prendre le 

groupe, est purem ent et sim plem ent 

annulé ! Le retour s ’effectue en car, 

et dure un peu plus longtemps !

8 mai : l ’abbé de Lacoste se rend au 

m onum ent aux morts de Bailly afin de 

participer à la cérém onie d ’hom m age 

aux soldats morts pour la France.

9 mai : conférence 

de M onsieur Jean 

de V iguerie sur 

son dernier livre 

Histoire du

Citoyen, dans 

lequel il retrace 

l ’évolution de la 

notion de citoyen 

et ses

conséquences. 

L ’assistance est 

fournie m algré 

l ’heure (10h30) ! Les scouts, en w eek 

end à Paris pour une activité 

d ’orientation ainsi q u ’une adoration 

nocturne à  Saint-N icolas-du- 

Chardonnet, se retrouvent à  l ’Arc de 

Triom phe pour le 

ravivage de la Flam m e à 

la tombe du soldat 

inconnu. La Fédération 

des Scouts et Guides 

Godefroy de Bouillon à 

laquelle nous

appartenons, avait été 

invitée par l ’A ssociation 

Nationale des Scouts 

Français Anciens Com battants à 

participer à ce défilé.

10 mai : des élèves de l ’Ecole Sainte- 

M arie (Saint-M alo) logent à Bailly

afin de chanter la M esse le lendem ain 

m atin à Versailles. L ’abbé Vaillant, 

leur directeur, prêche à toutes les 

messes. Ce jour-là, l ’abbé de Lacoste 

parle sur les ondes de Radio Courtoisie 

dans l ’ém ission anim ée par le D octeur 

Dickès au sujet du pèlerinage de 

Pentecôte, puis il rejoint le défilé 

organisé à Paris en l ’honneur de sainte 

Jeanne d ’Arc par l ’Institut Civitas.

Pèlerinage de Pentecôte : après les 

soucis clim atiques de 2013 et 2014 on 

pouvait se dem ander ce que nous 

réservait la Providence pour cette 

édition 2015 ! Les Anges Gardiens, que 

nous honorons cette année, étant de 

bons protecteurs ! Ce fut le cas : le
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l a  m e s s e  qTjQÙilÈtirnSj c c n fé te o te s , €  a t e l i e r  pratiques, 
un cadre  caDioJiqije, u n e  am biance iamJiiaFe, 

d e s  s o i n é f î  c o n v i v i a l e s . . .

Du 12 au 16 

août 2015

Au domaine de 

l'Ecole Sainte-M arie 

à Saint-Père (3 5 )

S 'in scr ire  a v a n t  le  31  ju i l le t  

in fo r m a t io n s  : ÛG8&584985 ,  udtfospK@grnait.corn 
FSSPX - 11 r u e  Q u s e r e t , 92 280 S u r e s n e s  C ed e»
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c a i p i n i M i i - T

T V T t 5 < n < - r  t > T  t ’ A U T O F ' T T T

r A W M M cr » w r T  T>< » M A K in r

« T W . ç t r M T M T  T > f

DU tt AU 26 JUILLET 2015

St-Joseph-des-Carmes (11290)

Renseignements et inscript ion : 

campdecadres@gmaH.com
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M E S S E S  E T  O F F I C E S C O N F E S S I O N S

D i m a n c h e s  e t  f ê t e s S e m a in e 1 e r  v e n d r e d i  d u  m o is
1 e r  s a m e d i  D i m a n c h e s  

d u  m o is  e t  f ê t e s
S e m a in e

M e s s e s  lu e s  : 8h00
C h a p e lle  N o tr e -  

D a m e  d e  

l ’E sp é r a n c e

9h00 - 12h00 - 18h30 

M e s s e  c h a n té e  : 10h15

(V e r sa il le s ) V êpres e t S a lu t du  

T .S . Sacrem ent : 17h00

7h25
19h00

A d o r a t io n  d u  T .S . 

S a c r e m e n t  :

19h45 à 23h00 (chant des 
Complies à 22h00)

V  d ’h e u r e  d e  

m é d ita t io n

après la Messe

(en vacances scolaires : 
Heure Sainte jusqu’à 21h00)

de 19h00

Pendant les 
Messes du 

matin

et de 18h00 à 
18h25

une V heure avant 
les Messes du soir 

(sauf office 
liturgique) 

et le samedi à partir 
de 17h30.

H o r a ir e s  d e  s e m a in e  d e s  m e sse s

C h a p e lle  d e  

l ’E n fa n t -J é su s

(E c o le  S a in t-  

B e r n a r d  à  B a illy )

C h a p e lle

S a in t -H u b e r t

(L e s  E s s a r ts  le  R o i)

M e s s e s  lu e s  : 

9h00 - 12 h 00 

M e s s e  c h a n té e  : 

10h15

M e s s e  c h a n té e

10h00

( sauf vacances scolaires : se renseigner )

L M M J V S

7h15 7h15 7h15 7h15 7h15 7h15

10h40 9h00

11h50* 11h50* 11h25 11h50* 11h50* 11h25

*Les m esses de 11 h50 sont avancées à 11h25 les 1ers 

vendredis du mois, les fêtes de 1ère classe e t les jou rs sans 

classe

Pendant les 
Messes du 

matin

A u  P r ie u r é  S a in t-  

V in c e n t-d e -P a u l 

(B a illy )  :

Confessions 
possibles (téléphoner 

avant pour être sûr 
de la présence d’un 

des prêtres au 
prieuré)

de 9h30 à 
10h00

H O R A I R E S  D ’É T É  D U  1 2 /0 7 /1 5  A U  2 3 /0 8 /1 5

M E S S E S  E T  O F F I C E S C O N F E S S I O N S

D i m a n c h e s  e t  f ê t e s S e m a in e 1 e r  v e n d r e d i  d u  m o is
1 e r  s a m e d i  

d u  m o is

D i m a n c h e s  

e t  f ê t e s
S e m a in e

C h a p e lle  N o tr e -  

D a m e  d e  

l ’E s p é r a n c e

(V e r s a il le s )

M e s s e s  lu e s  : 9h00 - 

12h00 - 18h30

M e s s e  c h a n té e  : 

10h15

Pas de Vêpres ni de Salut 
du T.S. Sacrement

7h25

19h00

A d o r a t io n  d u  T .S . 

S a c r e m e n t  :

19h45à 21h00

V  d ’h e u r e  d e  

m é d ita tio n

après la 

Messe de 

19h00

Pendant les 

Messes du 

matin

et de 18h00 à 

18h25

une V2 heure avant 

les Messes du soir 

(sauf office 

liturgique)

C h a p e lle  d e  

l ’E n fa n t -J é s u s

(E c o le  S a in t -  

B e r n a r d  à  B a il ly )

P a s  d e  m e s se
H o r a ir e s  d e  s e m a in e  d e s  m es se s

se renseigner 

dès le 28 juin 2015

Pas de 

confessions

A u  P r ie u r é  S a in t -  

V in c e n t -d e -P a u l  
(B a illy )  :

Confessions 

possibles 

(téléphoner avant 

pour être sûr de la 

présence d ’un des 

prêtres au prieuré)

C h a p e lle

S a in t-H u b e r t

(L e s  E s s a r ts  le  R o i)

P a s  d e  m e s se
Pas de 

confessions
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L e c tu r e s

Mystères e t vérités cachées du  tro isièm e secret de Fatim a de Joseph de Belfont, Ed. Fernand Lanore

M y s tè r e s  e t  v é r it é s  c a c h é e s  

d u  tr o is i èm e  s e c r e t  

d e  F a t im a

Joseph do Belfont

L ’extrait qui suit est tiré de 

l’Action Familiale et Scolaire.

« [...] le texte diffusé par le 

Vatican est-il vraiment l'intégralité 

de la troisième partie du secret de 

Fatima ? Ou n'en est-il qu'une 

partie ? Ou bien est-ce un texte 

complètement étranger à Fatima ?

L'intérêt de cette étude est de 

comparer les trois hypothèses 

possibles. Celles-ci ont été 

défendues par divers auteurs, le 

Vatican défendant comme il se doit 

la thèse de l'authenticité. Mais dans 

les publications faites jusque-là, 

chaque auteur défendait son point de 

vue, sans toujours répondre aux 

arguments opposés avancés par les 

tenants des autres thèses.

Joseph de Belfont quant à lui a cherché 

à comparer les hypothèses sans en 

privilégier une a priori. Pour cela, il a 

réuni les arguments des uns et des autres 

pour les opposer et essayer de voir 

quelle est la solution la plus 

vraisemblable. Pour ne privilégier 

aucune des trois hypothèses, il 

appelle "secret officiel" le texte diffusé 

par le Vatican le 26 juin 2000, et il 

cherche à savoir si ce texte est 

l'authentique secret écrit par sœur Lucie 

en janvier 1944, ou une partie 

seulement, voire un texte complètement 

différent.

Avant d'aborder l'analyse des 

différentes thèses en présence, l'auteur 

commence par présenter une synthèse 

du message de Fatima. [ . ]  résumant en 

six points ses grandes caractéristiques :

- la prière et les sacrifices pour la 

conversion des pécheurs ;

- la récitation quotidienne du 

chapelet ;

- la dévotion au Cœur Immaculé de 

M arie ;

- M arie Médiatrice de toutes grâces ;

- les fins dernières ;

- les prophéties.[...]

Dans la deuxième partie, Joseph de 

Belfont analyse les réactions des papes 

vis-à-vis du secret en général et de sa 

troisième partie en particulier. Il 

constate une similitude d'attitude très

surprenante entre tous les papes, depuis 

Pie XI jusqu'à Jean-Paul II. Tous

semblent avoir eu une méfiance

inexpliquée envers le secret, tant vis-à- 

vis de la troisième partie que des deux 

premières. [...] Dans tout le dossier 

officiel du Vatican, le message de 

Fatima est réduit à un appel à la prière et 

à la pénitence, sans aucune précision sur 

les prières ou les pénitences demandées, 

alors que le message de Fatima, comme 

l'auteur l'a expliqué dans la première 

partie, donne de nombreuses précisions 

sur les prières et les sacrifices demandés 

par Notre-Dame. Ainsi le but des prières 

et sacrifices demandés, à savoir la 

conversion des pécheurs, est totalement 

occulté. De même, la dévotion au Cœur 

Immaculé de M arie n'est pratiquement 

jamais évoquée dans le dossier et est 

limitée au fait de conformer notre cœur 

au "Fiat de Marie".

[ . ]  Pour terminer, Joseph de Belfont 

propose des actions concrètes et 

pertinentes, tant au plan spirituel que sur 

un plan pratique, pour remédier à la 

situation présente et mieux suivre les 

demandes de la Sainte Vierge.

L ’a r t  d ’u t i l i s e r  s e s  f a u t e s  d e  J o s e p h  T is so t , Ed. Le L au rier

C e livre d 'un disciple de saint 

François de Sales est surtout un 

grand appel à  l'espérance, car m êm e 

"les cœurs le plus coupables 

s'ouvrent à  l'espérance de reprendre 

leur place dans le sein du Père de 

fam ille".

"Ne pas nous décourager, ne pas 

nous étonner m êm e après nos 

chutes, ce sont là  des dispositions 

grandem ent salutaires. Toutefois, ce 

n 'est que la partie négative de l'art 

d ’utiliser ses fautes."

À l'école de saint François, l'auteur 

de ce m erveilleux livre nous m ontre 

"com m ent nos péchés, sans rien 

perdre de leur laideur et de leur 

m alice, peuvent, si nous le voulons, 

tourner à  notre avantage spirituel. 

Évidem m ent, cet avantage ne viendra 

pas des péchés eux-m êm es, mais de la 

m iséricorde de D ieu e t de la grâce du 

C hrist qui sait faire servir nos 

iniquités à  sa bonté e t nos faiblesses à  

notre salut".

L ' a r t  d ' e t i

j j h  s i s s o i
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